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La p6che des senneurs en Nouvelle-ZBlande 0 
par Michel PETIT, 

océanographe a 1'O.R.S.T.O.M. 

La pkcherie de surface des thonidés en Nouvelale- 
Zélande (essentiellement listaos) po$s&de deux caract&&- 
tiques susceptibles d'attirer l'attention des professionnels 
hanpais à son B g d  : la rapidité de son développement 
et la proxi,mlité d'une base frangaise : la  Nouvelle- 
Cal6donie. 

Présentation d e  la pêcherie néo-zélandaise des  thonides 

Les espèces commerciales de thonid& présentes en 
Nouvelle-Zc5lande sont les suivantes : Northern Bluefin 
(Thunnus tonggol), Souithern Bluefin (Thunnus maccoyii), 
patudo (Thunnus obesus ), thon jaune (Thunnus alba- 
cares), germon (Thunnus alalunga). listao (Katsuzconus 
pelamis). Une pgcherie de type plutôt artisanal permet 
la prise à la  tiraine d'environ 700 t de poissons par an 
4dont 400 t de gerlmons, 300 t de listaos). Il existe aussi 
quelques petits canneurs. Les senneurs sont présents chaque 
été dans les eaux niéo-&landaims depuis 1974 et capturent, 
depuis quatre ans, entre 8 O00 et  9 000 t de thons. Ils se 
répartissent en deux catégories : les (( grands )) senneurs 
(60 à 80 m) appartenant à des co4mpalgnies américaines, 
et les (( petits )I senneurs (23 à 36 m) construits en Nou- 
velle-Zélande et qui pêohent également le maquereau. 

Caractéristiques d e  la pêcherie - Conséquences 
sur les méthodes d e  pêches 

L'une des ca<raotéristiques les plus marquantes de cette 
pêc,herie est sa faible extension spatiale. En effet, dans la 
phpctnt des cas, les poissons sont pris à moins de 30 milles 
nautiques das côtes de l'île du Nord où ils semblent arriver 
par vagues au couns de l'&é auslral. Les marquages effec- 
tués par la Commission du Pacifique (Progranune N Bo- 
nite ))) s d k n t  montrer l'existence de migrations vers 
la Nouvelle-Zdande depuis Fidji, Wallis, Tuvalu et 1'Aus- 
trdie. Par ailleurs, des poissons miarqués en Nouvelle- 
Zélande ont &é retrouvés en Polynésie, Fidji et Nouvelle- 
Gdkdonie. Les'listaos capturés en dbbbat de saison sont les 
plus grands puis leur taille dhcroît : en novembre : 56 à 
60 cm, en janvier : 52 à 56 cm, à partir de fin février : 
43 à 46 cm. G&6r,alement, ces poissons ont ;I'estounac plein 
et la  nourriture est constituée d'Euphausiac6s lVyctiphanes 
australis (92 % des contenus stomacaux). En saison de la 
proximité de la côte, les profondeuzs et les températures 
correspondantes aux ,prises de bonites sont très variab;Les 
dans une même aire et au cours d'une même période (de 
60 à 3 O00 m et de 17" à 25" C). Cependtant, environ 80 s'/O 
des captures sont rkalisées sur des fonds compris entre 100 
et 400 m et pour des tempkratures de sui-face comlprises 
entre 20,et 22" C. En été austral, les fronts thermiques 
côtiens, associés à des differences de couleurs de l'eau 
impostantes, peuvent être très marqnCs. On a pu noter à 
différentes occasions que, lorsque le mauvais temps frac- 
tionne ces structures hydrologiques, les mlattes de bonites 
étaienlt beaucoup plus dispersées et beaucoup moins impoa- 
tantes. En résumé, au cours de l'été austxal, les bonites 
arrivent par vagues très près de la côte de l'île du Nord, 

où (les (( crevettes planetoniques )) sont tres abondantes et 
les conditions hydro-climatiques favorables au poisson. 
Cette zone constitue donc une aiTe d'engraissement idéale 
pour des thonidés. 

Ces caract&istiques entraînent les cons6qquemes sui- 
vantes pour les bateaux : 
- à partir de novembre, le poisson vient, de toutes 

gaçons, dans les eaux côtières, donc il y a assez peu 
de temps de recherche; d'autre part, il est reiative- 
ment bien fixé (nourriture aibondante, bonne tempé- 
rature) ; 

- la prospection est le plus souvent effectuée pas 
avion : les senneurs ne se déplacent qu'à COL-P SÛK 
et diminuent ainsi la consommation de carbunant; 
cette prosppection est particdièreunent efficace car le 
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Fig 1 - Secteurs de pêche en Nouvelle-Zélan 
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poisson (apparaît souvent en (( brisants )I denses sur 
des aires limitées; 

- il s&t aux senneurs d’attendre, et le facteur qui les 
Jilmite ici est plut& ‘d’ordire m&oroilogique, susLout 
en dlébut et en fin de saison. 

Résultats obtenus 

Ils sont résumQ sm le tableau no 1. A titre de compa- 
raison, il est intélressant de savoir qu’en 1977, la flotte 
des senneurs F.I.S. (fluangais, ivoiriens, sénégalais) en 
Atlantilque trorpical donnait 55,9 % de coups de senne 
fructue-ax pow les grands senneurs et 50,2 % pour les 
senneurs moyens, soit un rendement pas calée de 20 t pour 
les premiers et 23,6 t pour les seconds. 

Conditions socio-économiques 

Nous n e  disposons pas de données économiques pré- 
cises. Chronologiquement, les compagnies ami6riicaines ont 
eu d’autorisation de faire quelques campagnes explora- 
toires, puis d e s  ont cr6é une soci6té avec le  gouverne- 
ment néo-zélandais alors miajoritaire. Enfin, à l’issue de 
cette phase expJoratoire, la phase d’exploitation propre- 
ment dite a pu commencer dcans le cadre de sociétés ras- 
semblant des groupes privés américains et néo-zdandais. 
Qruanlt au conditionnement, seulement 10 à 20 % du poisson 
p b h é  est traité en Nouvelle-ZBande (principalement à 
Gigborne et Tauranga), le reste étant dibarqué à Pago- 
Pago (Samo’a aunkioaine). De m i b e ,  une bonne partie du 
gemnon pêché par les ligneurs est traité à Pago-Pago. 

de Néo-Zhlandais qui apprennent ainsi le  m6tier. 
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I Enfin, les senne” américains embarquent de plus en plu’s 

Années 
S e c t e u r s  

Nombre de senneurs 
Nombre de petits senneurs 

Prises totoles (tonnes) 
Durée de la saison (jours) 

Jours pêche + recherche 
Total coups de senne 

% coups de senne fructueux 
Prises por jour pêche + recherche 

Prises /coup de senne 
Prises par coup fructueux 

Années 
S e c t e u r s  

Nombre de senneurs 

Nombre de peiits senneurs 
Prises toiales (tonnes) 

Durée de la soison (jours) 

Jours pêche +recherche 
Total coups de senne 
% coups de senne fructueux 

Prises par jour pêche + recherche 

Prises /coup de senne 
Prises por coup fructueux 

Années 
S e c t e u r s  

Nombre de senneurs 
Nombre de petits senneurs 

Prises totales (tonnes) 
Durée de lo saison [jours) 
Jours pêche + recherche 

- Tnial coups.de s e w e  
% coups de senne fructueux 
Prises por jour pêche + recherche 

Prises/coup de senne 
Prises par coup fructueux 
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Le programme scientifique de  surveillance de cette pêcherie 
mené par la Fisheries Research Division (F.R.D.) 

Le but de oe progamme oréé en  1975 par G. Habih est 
de recueiallir tous les paramètres rkgiseant la pêche aux 
thoinides par les sennews. Il s’agit de placer à bord de 
chaque senneur, un observateur chargé de noter l’activité 
du bateau (temps de pêche, de recherche, de trajet, etc.) 
et les observations de mattes capturées ou non (espBce, 
iznportance, pasam6tre.s météo.. .) . Ensuite, pour chaque 
calée, l’observateur doh noter la taille des poissons pris 
(i&chan$illons SUT une centaine de poissons par coup de 
fiiet) , les espèces, les paramètres hydro-cliunatiqzles. Un 
Bchantillon d’une dizaine de poissons est pris par coup de ‘ 
filet @a F.R.D. se resesve le droit de prélever une tonue 
de bonites pour toute la saison et pour l’ensemble de la 
flottille, dans des buts scientifiques) afin de permettre 
1’6tude des contenus stomacaux, des gonades, des pal-asites 
elt des groupes oanguins. Le travail réalisé est fa i t  avec 
beaucoup de sérieux et est remarquable, compte tenu du 
peu de moyens dont dispose l’équipe. En raison des varia- 
tions interannuelles, six années de données, au minimum, 
ont paru n6cessaires ‘aux scientifiques responsables pour 
pouvoir tirer des conclusions relatives au comportement 
du poisson. 

Ce bref a p e q u  montre que la pêcherie néo-zélandaise 
du lislao a été d6vvdoppée et contrôlée de façon particuliè- 
rement efficace et pourrait servir d’exemple si une pêche- 
rie s d ’ l a b l e  doit voir le jour en Nouvdle-Calédonie. 
D’autant pius que les bateaux francais demanderont pro- 
blablement l’autorisation de participer à la saison en Nou- 
vdle-Zklande. Far ailleurs, à l’heure actuelle, les  se^& 
senneurs à être venus en Nouvdle-Cal6donie avaient parti- 
cipé à cette saison. Ainsi tout concourt à regrouper ces 
deux zones dlans une m h e  p6cherie au sens économique. 
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